
Syndicat National des Enseignants
Chercheurs Hospitalo-universitaires

APPEL À UNE 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Cher (e) collègue, une assemblée générale
regroupant les Enseignants Chercheurs
Hospitalo-universitaires se tiendra le Jeudi 08
novembre 2012 à l’amphithéâtre des
urgences (ex-ORL) du CHU Mustapha à
9h30.

Ordre du jour
- Informations ;
- Bilan moral et financier du SNECHU ;
- Election du bureau du SNECHU-Centre.

Les dépôts de candidature se feront en AG.
Pour être candidat ou électeur, il faudra être à
jour de ses cotisations.

Le président du SNECHU
Pr. N. DJIDJELI

R1068/B1

Condoléances
Les familles KARABADJI
AMAR, EL-HADI, SAÏD et
BENARBIA BOUALEM, très
affectés par le décès de leur
beau-frère 

ABÈS Ahcène
présentent leurs sincères
condoléances à toute la famille
Abès et l’assurent de leur pro-
fonde compassion. 
Que Dieu le Tout-Puissant
accorde au défunt Sa Sainte
Miséricorde et l’accueille en
Son Vaste Paradis.
«A Allah nous appartenons
et à Lui nous retournons.»

PENSÉE

Déjà un mois, le 30
septembre 2012
nous a quittés à
jamais notre cher et
regretté époux, frère
et oncle

LARIBI 
AHMED

laissant derrière lui un vide que nul ni per-
sonne ne pourra combler.
En ce triste et douloureux souvenir, ta
femme Ouardia, ton frère Saïd et sa femme
Fatima, tes nièces, tes neveux ainsi que
toute la famille, demandent à tous ceux qui
t'ont connu, aimé et apprécié d'avoir une
pieuse pensée en ta mémoire.

Repose en paix.
Ta nièce Hamida 

qui ne t'oubliera jamais.
AL.PUB/B1 R118835/B13

ETUDE NOTARIALE Me MOHAMMEDI NOUR EDDINE
16 rue de la Paix - Tlemcen

Tél.: 043.26.18.54
CONSTITUTION D'UNE

ENTREPRISE UNIPERSONNELLLE
A RESPONSABILITÉ LIMITÉE
DÉNOMMÉE ECHO BUSINESS

COMMUNICATION
En vertu d’un acte reçu par maître Mohammedi
Nour Eddine, notaire à Tlemcen, 16 rue de la Paix
en date du 24/10/2012, enregistré au bureau d'enre-
gistrement de Tlemcen dans les délais requis, il a
été procédé à la constitution d’une entreprise uni-
personnelle à responsabilité limitée dénommée
«ECHO BUSINESS COMMUNICATION» qui a pour objet
agence de publicité et de communication, qui a pour
siège Tlemcen n° 69 logement SAM n° 47 cité
Imama Mansourah - Tlemcen, pour durée 99 ans,
pour capital 100.000,00 DA divisé en 100 parts
d’une valeur de 1.000 DA chacune et souscrites
entièrement à l’associé unique et en vertu du même
acte M. Mrabet Amen Mohammed Fouzi a été
nommé gérant de la société pour une durée indéter-
minée. Par ailleurs, M. Ben Hbib Abdessamade a
été désigné commissaire aux comptes pour une
durée de trois (03) ans.

Pour information, le notaire
F 021/012 B14
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Le secteur que dirige Sonia
Gaïd a, souvenons-nous, arraché
de haute main, le premier rang au
niveau national concernant les
résultats du bac 2011/2012 avec
un taux de réussite de 75,75% et
la troisième place se rapportant à
celui du taux des succès au BEM.
Non seulement, la famille éducati-
ve de Boumerdès est désormais
soumise à la pression des résul-
tats, elle a, en plus, réalisé une
rentrée 2012/2013 exceptionnelle
en termes de nombre d’élèves. A
l’expansion interne inaccoutumée,
mais prévisible, la wilaya a, en
effet, fait face à une demande des
parents d’élèves d’autres locali-
tés, qui étaient à la recherche de
meilleurs lycées leur garantissant
de bons résultats pour leur progé-
niture.

L’académie de Boumerdès
enregistre un taux d’occupation de
41 élèves par classe dans le
secondaire, «mais dans certaines
divisions ce chiffre est beaucoup

plus bas», rassure Mme Gaïd. Le
programme de construction d’éta-
blissements scolaires du moyen et
secondaire permet à la première
enseignante de Boumerdès d’être
optimiste pour le moyen terme.
Selon elle, 9 des 14 lycées inscrits
ainsi que 5 CEM sur les 15 affec-
tés à la localité par le gouverne-
ment dans le cadre du plan de
développement de la wilaya ouvri-
ront probablement en 2013. Elle
nous a, en outre, affirmé que son
département ne souffre pas de
déficit d’enseignants.

En matière de pression, c’est
incontestablement le nouveau
lycée de Chabet El Ameur qui a
occupé le devant de la scène
médiatique à la suite de la grève
des élèves et des enseignants
pour l’amélioration des conditions
de travail dans une structure tou-
jours en chantier.

A notre entrée au bureau de
Mme Gaïd, celle-ci venait justement
de clôturer une réunion, particuliè-

re, consacrée à cet établissement.
«L’ouverture de ce lycée était un
défi proposé par Monsieur le
wali», dira la directrice pour résu-
mer les difficultés rencontrées. «A
la fin des travaux, cet établisse-
ment sera un véritable bijou et
sera doté de toutes les commodi-
tés pédagogiques ainsi que d’in-
frastructures sportives et cultu-
relles», ajoutera Outayeb
Noureddine, proviseur de ce
lycée.

Nos interlocuteurs ne man-
quent pas de rappeler que la repri-
se des cours dans ce lycée a été
rendue possible grâce à l’interven-
tion des parents d’élèves organi-
sés dans leur nouvelle associa-
tion. «Nous espérons la participa-
tion des enseignants pour combler
le retard d’un mois des cours»,
conclura le proviseur.

Pas de restriction 
à l’enseignement 

de tamazight
«Il n’y a aucune restriction à

l’enseignement de tamazight dans
notre wilaya. L’ouverture des

classes se fait à la demande et
nous répondons à chaque deman-
de», affirme M. Slimani, le secré-
taire général de l’Académie. Mme

Gaïd appuie l’assertion. «C’est le
ministre en personne qui a ouvert
dans notre wilaya l’enveloppe des
épreuves du bac 2012», dira-t-
elle. C’était la réponse  à notre
question sur d’éventuelles réti-
cences de la part de certains
chefs d’établissement soupçon-
nés par des responsables de la

société civile d’accointances avec
les islamistes. L’on ne peut que
s’étonner d’un blocage de la part
de Mme Gaïd, qui est issue, rappe-
lons-le, d’une famille d’intellec-
tuels versés, depuis plusieurs
générations, dans la mission édu-
cative et dont l’un d’eux a consa-
cré sa vie à la régénération de la
culture amazighe. En fait, la pro-
gression de tamazight a plutôt
besoin d’une décision politique.

Abachi L.

Il est plus facile d’occuper la tête d’une compétition que
d’y rester, dit une maxime. C’est le défi que devra relever
la wilaya de Boumerdès dans le secteur éducatif.

ÉDUCATION À BOUMERDÈS

Comment rester dans le groupe des meilleurs ?

De prime abord, M. Ferhat a expliqué aux
journalistes les deux raisons «importantes»
qui ont présidé à sa décision de se présenter
à l’élection pour l’Assemblée populaire de
wilaya, dans lesquelles. Il dira qu’«il s’agit
tout d’abord de faire bénéficier notre région
de la compétence et de l’expérience de
femmes et d’hommes honnêtes, engagés et
rompus aux problématiques du développe-
ment local. Une équipe à même de faire front
à un exécutif arrogant, envahissant, corrom-
pu et agissant toujours contre les intérêts de
Béjaïa. Il faut savoir que notre wilaya est vic-
time de son administration». Et d’ajouter :
«La seconde  a trait à la dérive autoritaire et
clientéliste dans laquelle l’appareil du parti a
fait plonger le FFS. Le choix pour une liste
indépendante n’a pas été facile, il nous a été
imposé. En effet, il est difficile à des militants

intègres de postuler lorsque la sélection ne
se fait point sur des critères objectifs mais
sur des considérations contraires aux idéaux
et principes du parti : allégeance aux barons
de l’appareil ou, plus grave encore, paiement
d’une rançon pour un bon classement.»

M. Ferhat a estimé au cours de cette ren-
contre avec la presse que l’engouement
populaire suscité par sa liste fut tel qu’en
quelques jours, des milliers de parrainages
de citoyens ont été collectés. Des soutiens et
encouragements nous parviennent des
quatre coins de la wilaya et des comités de
campagne commencent à se constituer. Une
véritable auto-organisation de la population
s’est mise en place», dira-t-il, avant de poin-
ter du doigt les responsables ayant été à
l’origine de son éviction de la course à la pro-
chaine APW. Il soulignera, en substance,

qu’«au même moment, l’affolement et la
panique s’installent chez le pouvoir ainsi que
chez ses nouveaux clients. Les grandes
manœuvres vont désormais commencer afin
d’arriver à l’invalidation de cette liste tant
redoutée. Confectionnée dans le respect
scrupuleux des dispositions légales et règle-
mentaires, la liste a été déposée auprès des
services de la DRAG. Ces derniers n’ayant
exprimé que quelques réserves légères
concernant des pièces manquantes qui
seront aussitôt levées. Elle fera alors l’objet
d’un traitement particulier au mépris des pro-
cédures en vigueur».

Le président de l’APW s’est ensuite indi-
gné de la manière dont sa liste fut traitée par
l’administration locale avec la complicité du
FFS.En effet, dira-il, «une heure après le
dépôt, le wali réclame des services de la
DRAG, notre liste et la séquestre à son
niveau. De son côté, l’appareil du FFS s’em-
presse de dépêcher une délégation auprès
du ministre de l’Intérieur pour négocier le
rejet de la liste. En écho à cette démarche,
une rencontre se tiendra entre le wali de
Béjaïa et des indus députés pour mettre en

œuvre cette honteuse machination,
quelques heures plus tard, un arrêté de rejet
nous sera signifié».  Celui-ci serait, selon M.
Ferhat, fondé sur un argumentaire «ridicule,
mensonger et anticonstitutionnel  sans pour
autant négliger le fait que par cet arrêté, le
wali de Béjaïa vient de décréter le français
comme langue officielle de l’Etat algérien. Il
vient de s’arroger des prérogatives consti-
tuantes et de ce fait, on est en droit de parler
d’abus de pouvoir». 

En conclusion de cette rencontre avec les
journalistes, Hamid Ferhat a promis de faire
d’autres révélations dans les prochains
jours, notamment sur la gestion  des affaires
de la wilaya, et ceci en s’appuyant sur des
documents officiels. «Un wali qui demande
en pleine session de l’APW, une enveloppe
de 45 millions de dinars pour des travaux de
réaménagement de sa résidence doit com-
paraître devant un tribunal. Je me suis oppo-
sé, comme ce fut le cas d’ailleurs pour mes
camarades de l’Assemblée, je devais m’at-
tendre à cette réplique», conclut le président
de l’APW sortant. 

Kamel Gaci

CONFÉRENCE DE PRESSE DU PRÉSIDENT DE L’APW DE BÉJAÏA :

«Le FFS, le ministre de l’Intérieur et le wali de Béjaïa
s’organisent en Triangle des Bermudes»

Le Soir du Centre

Au lendemain du rejet définitif de sa liste dénommée «Fidélité aux fonde-
ments socialistes» pour les prochaines élections, le président de l’APW de
Béjaïa, Hamid Ferhat, n’y est pas allé avec le dos de la cuillère, lors d’une
conférence de presse organisée hier, pour stigmatiser, ce qu’il a qualifié de
Triangle des Bermudes, à savoir le FFS, le ministre de l’Intérieur et le wali de
Béjaïa, pour être les seuls responsables du «veto».
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